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Litunion existait encore entra Iloule et Constitntinoile. Les
Builgares o.-nvertis se trouvèrent donc catholiqn6ýà, et le notivcaui
r-oi chrétien, aussitôt après son baptême, se mit en :rapports avec
le Saint Siège. Il envoya au Palpe des ambassadeurs pour lui
de~mander des dvêques latins et réclamer la solution de certains
d'outes.

Le Pape Kicola,ýs 1er répondit.à logoris en lu adressant une
célèbre décrétalo, qui est insérée aut Gorpis jurîs, et pour sat.isfaire
aux pieux dé,,irs du prince, il lui envoya un évéque latin et des
missionnaires. C'était lréci!sénenL à l'heure r éft.,te où Pliotinis
rompait avec Rome et inaugurait le schisme. Les Bulgares, encore
jeunes dans la foi, subirent naturellement l'influence de l'Eis
de Constantinople, leur mère, et la suivirent dans ba malheureuse
défëection.

Mais comme ils trouvaient lourd le jouig du phtrinrcat schisma-
tique, au bout de deux'siècles d'oppress,,on, un de leurs meilleuira
princez, Joan nice, ti*adressa à Innoent III et reconnut, avec tout
son peupule, la suprématie tepirituelle de 1'giede Rome.

L'indiscipline et l'ambition des croisés firent avorter ces s-Q.e
rances. Baudoin, empereur latin de Constantinople, ayant, sans
molif-i et contre la défense du Pape, déclaré la guerre ài Joan nii,ào
fut vainicu, fait prisonnier et mis à mort par lui. Dès lors etjus-
qu'à la chute de l'empire franc, les Bulgrares se montrèrent' les
ennemis implacables des Latins, et il ne fut plus question d'union
avec flome.

Le patriarche schismatique de Constantinople abusa de 1:'1 situa-
tion pour traiter les Builgareii en peuple conquis, il mwit tolite sa
politique à détruire leur nationalité. On leur envoya desi évêques
grecs, dont i'unique mis.-ion était d'extorquer à leurs ouailles la
plus d'.rigtent possible et de les gréceiser. Ils interdirent l'uýagù
de la langrue slave dans la liturgie et du bulgýare dans-les écoles.
Oppiimôs politiqluemenL par los Turcs et religieutenient par
leurs pasteurs1 les ma'hereuix' Bul gares dameurèrent jui-ql'au
milieu dut XIXe siècle dans un état d'abaissemei1 tà peine croyable.

Pendant la guerre de Crimée (1854), l'e.qprit die nationaliié se

réveilla fortement chtz les Bulgares, comme parmi toutes- les

l'.ol)11ilat.ions chrélitnnes souiies au Sultan. Il é-Imèrent,
aup)rès du patriarche de leur nation, le rétublissement du slave

ans la liturgie et du bulgare dans lesiennt'Leurs de-
mandes ayaint été rejetées, ils résolur'ent de secouer enfin le joug
du Phanar.
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